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"La réussite d'un projet passe par 
convaincre le plus grand nombre et 
non conforter les "puissants" dans des 

démarches hors du temps" 

UNE BIEN MAUVAISE INSPIRATION 

 
 Flash-back ! I l  est des mots, des 
expressions qui ont une résonance 
part icul ière dans un discours, une 
al locution. Le Directeur Général a 
notamment dit  lors de ses voeux : 
 
 "Je veux également redire toute 
ma conf iance dans le management de 
l 'ONF. Nous al lons t irer tous 
enseignements du séminaire de 
l 'encadrement des 5 et 6 décembre 
derniers". 
 
 C'est louable mais non en phase 
avec le contexte. C'est surtout (sans 
surprise) méconnaître la psychologie 
des "pet ites gens". Ces derniers 
ignorent complètement ce qui a été 
évoqué lors de ce fameux séminaire. En 
revanche, l 'expression du Directeur 
Général leur renvoie brutalement à là 
f igure l ' image du 
manager local  accroché 
à son infai l l ibi l i té devant 
ses erreurs les plus 
grossières lesquel les ne 
sont d'ail leurs 
prat iquement jamais 
corr igées par la hiérarchie. Les 
exemples ne manquent pas. La 
conf irmation de la pérennisat ion de ce 
système en CTC a été douloureuse. Le 
Directeur Général ne va pas réduire la 
f racture entre l 'encadrement et  le reste 
du personnel en prat iquant de la sorte. 
 
 Cette expression n'est également 
pas sans nous rappeler, de façon 
désagréable, l 'agression verbale dont a 
été vict ime  le SNAF-UNSA lors du CTC 
du 17 novembre 2011. Devant une 
instance non concernée, le Directeur 
Général s'était  permis d' interpeller 
sèchement notre représentant pour 
avoir dénoncé dans une communicat ion 
ce nous appelons une faute (pénale) et 
l 'administrat ion une attaque personnelle 
contre un manager. I l  nous avait  
reproché d'avoir assuré une grande 
publicité à des faits prétendus erronés. 
I l  s 'avère que ceux-ci avaient déjà été 
largement rapportés au niveau local par 
les membres du CHS terr itor ial.  
 
 Pour le SNAF-UNSA, un manager 
sera toujours beaucoup plus respecté 

sur ses compétences, son eff icacité et  
son humanité plutôt  que sur son esprit  
de corps ou sur son ego. 
 
 S'agissant de l 'audit  socio-
organisat ionnel proposé par le président 
du Consei l d'Administrat ion, i l   a, 
lors des mêmes voeux, af f irmé : 
 
 "Le 3 janvier, nous avons adressé 
à chacun d'entre vous un questionnaire 
détai l lé (. . .) .  Je vous encourage 
vivement à répondre avant le 27 janvier. 
J'attends beaucoup de cet audit ,  dont je 
t irerai toutes les conséquences". 
 
 Le SNAF-UNSA ne doute pas de 
la sincér ité du Directeur Général.  
Cependant, i l  devrait  se pencher sur 
l 'eff icacité d'une part ie de son 
management avant de le soutenir contre 

vents et marées. 
Certains discours 
ne passent plus 
auprès du grand 
public dont font 

intégralement  
part ie les 

col laborateurs (absence de dissociat ion 
de personnal ité),  de même que 
l 'absence de toute remise en cause. 
 
 En effet,  en dépit  des débats 
souvent très animés, la mise en place 
de cet  audit  s'est très bien déroulée 
jusqu'à sa phase opérat ionnel le. Ce 
type d'opérat ion nécessite une 
communication neutre et performante, 
l 'adhésion des personnels étant 
essent iel le pour sa réussite (avérée à 
ce jour avec 60 % de réponses). C'est  
même vital.  Une première 
communication, élaborée avec le 
concours du comité de pi lotage, a été 
dif fusée aux personnels courant 
décembre par l 'administrat ion. Une 
deuxième devait  intervenir juste avant 
l 'accès au quest ionnaire par les 
personnels. 
 
 Malgré tout,  I l  est fort  dommage 
que l 'administrat ion ait  préféré envoyer 
deux courr iels laconiques. Par ail leurs, 
l ' impl icat ion plus importante des CODIR 
n'aurait  pas été superf lue. Cette 
absence a été fortement ressent ie. 
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Si on se mettait 
d'abord d'accord 
sur le concept ? 

LA SIMPLIFICATION VUE D'EN-HAUT 

 
 La simplif icat ion des procédures 
et des méthodes de travai l de l 'Off ice 
National des Forêts est une des 
prior ités que le Directeur Général a 
souhaité f ixer dans le cadre de la mise 
en oeuvre du contrat d'object ifs et de 
performance. Cette mission est conf iée 
à un ingénieur général nommé l 'année 
dernière et bien connu en I le-de-France 
Nord-Ouest. Le journal f lash de 
novembre 2011 précise  que : 
 
 "Cette démarche doit  concerner 
tous les niveaux de l 'Off ice Nat ional des 
Forêts, du terrain à la Direct ion 
Générale ;  chacun doit  se poser la 
question à son niveau : 
 
 • que puis- je faire pour s impl if ier,  
simplif ier chaque chose que je fais ou 
que je demande ? 
 • quelles simpl if icat ions j 'attends 
en prior ité ? 

 Changer ses habitudes, al ler dans 
un détai l  moins foui l lé pour se centrer  
sur l 'essentiel,  ne plus demander une 
donnée ou laisser tomber une prat ique, 
éviter la "sur-qual i té",  simpl if ier des 
circuits de décis ion, mutual iser les 
bonnes prat iques...  tel les peuvent être 
des pistes de simpl if icat ion". 
 
 Le SNAF-UNSA ne croit  pas en un 
grand simpl if icateur,  de surcroît  issu du 
sérai l,   qui met en musique un discours 
rabâché par l 'administrat ion depuis 
plusieurs décennies. Ces prescript ions 
rendent d'ai l leurs verts de rage les 
personnels qui font quotidiennement 
face (sans être entendus) à des 
dif f icultés générées par des systèmes 
sur lesquels i ls n'ont aucune pr ise. La 
question se pose également sur le rôle 
des référents terr itor iaux "simpl if icat ion" 
(obl igat ion de résultats, courroie inut i le 
de transmission...) .  

 
LA STRATÉGIE DE LA SIMPLIFICATION 

 
 La complexité est dans la nature 
de fonct ionnement des systèmes. 
Cependant, nous ne pouvons accepter 
la complicat ion laquel le est une 
dégénérescence art i f iciel le.  Loin d'être 
une fatalité, l 'alourdissement des 
procédures et la complicat ion qu' i l  
engendre sont  des maux qui ne peuvent 
être traités que si les acteurs prennent 

le temps de remettre en question 
régulièrement leur mode de 
fonct ionnement et gardent à l 'espr it  le 
souci de simpl if icat ion. En cela, l 'ef fort 
pour simpl if ier devient une vertu 
pédagogique puisqu' i l  apprend à 
corr iger ses propres complicat ions.  
Nous ne sommes pas sort is de 
l 'auberge. 

 
LE CONCEPT DE LA SIMPLIFICATION 

 
 La simpl if icat ion se propose 
d'al léger les processus, les procédures,  
les circuits et les démarches. Ces 
domaines const ituent les champs 
privi légiés de la s implif icat ion.  
Toutefois, cel le-ci peut s'appl iquer sur 
d'autres niveaux plus extensifs, 
tel les les structures, par 
exemple. comme rappelé ci-
dessus, si on doit  admettre la 
complexité qui est dans la 
nature de fonct ionnement des systèmes, 
on ne peut accepter la complicat ion qui 
est une dégénérescence art if iciel le. La 
simplif icat ion comme nous la concevons 
doit  répondre aux trois interrogations 
suivantes :  
 

 • quelle envergure doit-el le 
prendre ? 
 • comment se réal ise-t-elle ? 
 • qui doit  prendre en charge la 
simplif icat ion ? 
 

 En effet,  la simpl if icat ion 
semble être d'abord une af faire 
de bon sens qui propose des 
solut ions aux complicat ions 
rencontrées. Ces solut ions 

peuvent s'avérer parfois eff icaces quand 
el les sont évidentes ou que la 
complicat ion est apparente et inspire 
el le-même les moyens de sa 
simplif icat ion. Or,  bien souvent la 
complicat ion se confond avec d'autres 
problèmes organisat ionnels (structures,  
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pouvoir) et humains (comportements,  
motivat ion). I l  devient alors dif f ici le de 
les séparer et d'en rechercher les 
solut ions. 
 
 La dernière situat ion caractérise 
l 'Off ice National des Forêts. Dans ce 
cas de f igure, la s implif icat ion devient 
une af faire d' ingénier ie et de savoir  
faire. Elle doit  être abordée comme un 
projet à conduire avec une démarche 
précise, une méthodologie appropriée et  
des outi ls concrets.  Or l 'administrat ion 
cherche à faire faire par les personnels 
ce qu'el le ne peut ou ne veut pas faire,  
sans leur la isser " les clés du camion". 

Vis iblement, el le ne souhaite pas traiter  
en profondeur les complicat ions en leur 
faisant subir un examen global et  
détai l lé af in d'en sort ir  des solut ions de 
simplif icat ion plus eff icaces parce que 
plus durables. 
 
 C'est dans la droite l igne, lors de 
son arr ivée, du premier discours du 
Directeur Général qui ne voulait  pas 
faire de "révolut ion". Visiblement le 
message a été bien reçu. 
 
 Enf in, la s implif icat ion ne doit  pas 
se faire au détr iment de la règle de droit  
ni about ir  à une nouvel le complicat ion. 

 
UNE DÉMARCHE GÉNÉRALE DE SIMPLIFICATION ADMINISTRAT IVE  

 
 Tout projet de simpl if icat ion doit  
être orienté par des idées générales et  
reposer sur des principes 
fondamentaux. 
 
 Les idées générales nourr issent  
les object ifs de la simplif icat ion et  
orientent les mesures à prendre pour y 
parvenir.  La simplif icat ion doit  se 
rattacher à quatre idées principales :  
 

 • Abroger les disposit ions qui ont  
perdu leur just if icat ion ;  
 • Lutter contre le phénomène de 
strat if icat ion ;  
 • Combattre les effets du 
perfect ionnement administrat if  ;  
 • Limiter  le foisonnement et  
l 'expansion des procédures. 
 
  

UN MODÈLE DE SIMPLIFICATION 
 
 Ce modèle s' inspire du découpage 
habituel d'étude et  de résolut ion des 
problèmes d'organisat ion qui 
correspond à cinq moments ou phase 
pour cerner un phénomène : 
 
 1ère phase : inventaire des foyers 
de complicat ion ;  

 2ème phase : diagnostic des 
dysfonctionnements ;  
 3ème phase : analyse des 
solut ions ;  
 4ème phase : lancement et mise 
en oeuvre ;  
 5ème phase : évaluation des 
résultats. 

 
EXEMPLE DE BOÎTE À OUTILS ET D'INSTRUMENTS DE SIMPL IFICATION 

 
 L'ut i l isat ion d'un certain nombre 
d'out i ls et d' instruments est  
recommandée au niveau de chaque 
étape. La l iste suivante n'est cependant 
pas l imitat ive :  
 
 -  diagramme de répart it ion des 
rôles ;  
 -  l iste des symptômes de 
complicat ion ;  
 -  f iche de relevé des 
dysfonctionnements ;  
 -  règles de simpl if icat ion ;  
 -  tableau de croisement des 
symptômes et des règles. 
 

 Enf in, le pr incipe de 
communication (sans surprise aux 
abonnés absents) constitue le véhicule 
de tout projet de simplif icat ion puisque 
la f inalité de cel le-ci est de facil i ter la 
vie des personnels. Pour le SNAF-
UNSA, la communication interne est  
donc un chantier prior itaire à l 'Of f ice 
National des Forêts. En plus d'avoir le 
sentiment d'être pris pour des sous-
doués, les personnels ne souhaitent pas 
passer pour des étrangers au sein de 
leur Etablissement.  La communication 
interne doit  être de proximité, en les 
informant et non vainement chercher à 
les manipuler 


